
COMPTES RENDUS 

FRITZ VALJ.A.VEC, Südosteuropa und Balkan (Forschungsziele und 
Forschungsmëglichkeiten). Südost-Forschungen, Heft l - 2, VII. Jahrgang, 
·Oktober 1942. 

En cherchant à préciser les rapports entre l'Europe du Sud-Est et ! 'Europe 
balkanique, l'auteur affirme que la première s'est étendue au détriment de la 
seconde. Tandis qu'avant la première guerre mondiale la dénomination d'espace 
balkanique prédominait, après 1918 celle d'espace sud-est-européen a prévalu. 
L'effondrement de la monarhie austro-hongroise - qui eut comme résultat le 

morcellement de cet espace en états de moindre importance - suscita la né­
·cessité de créer une dénomination. unique, qui embrassât tout ce terri­
toire limité approximativement au Sud et à l'Est par l'Allemagne et l'Italie. 
I,a notion de balkanique, s'étendant jusqu'à la ligne Sava-Danube, devenait 
ainsi trop étroite et relativement impropre à tout cet espace. Elle perdit peu à 
peu de son import~nce et s'effaça devant la seconde, qu'ou emploie aujourd'hui 
fréquemment, surtout dans la science alleruaude. J,es bornes de cet espace ne 
doivent pas être considérées comme de simples lignes de démarcation, mais comme 

de larges zones de transition où se perdent insensiblement les caractères essen­
tiels. Ainsi l'auteur fai( entrer dans cette zone l'Ukraine qui garde,, un caractère 
marqué de transition et\tre l'Europe orientale et l'Europe sud,orientale". 

L'auteur affirme plus loin que la notiou de balkanique ne se 
base pas sur une unité géographique, mais plutôt sur une unité historique. Les 
traits semblables seraient ainsi uniquement dûs à l'existence commune sous la 
-domination byzantine - qui a influencé toute la péninsule surtout au point 
de vue culturel et religieux - et, plus tard, sous la domination turque, pendant 
laquelle ces anciennes communautés religieuses et culturelles se sont encore con­

solidées. On doit aussi ajouter les grands mélanges de peuples qui se sont pro­
-duits à cette époque, et qui ont provoqué la fusion des traditions et des cou­
tumes. 

Ce processus d'unification aurait été cependant clos, d'après Mr. V., dès 
le début du XIX-es., au moment de l'éveil des d:fférents nationalismes, quoiqu'il 
ait encore faiblement fait sentir son influence jusqu'à la disparition de la do­
mination turque. A partir de ce moment-là ,,les traits communs balkaniques" 
-commencent à s'effacer. L'émancipation nationale des peuples balkaniques, leur 
désir d'orienter leur culture vers l'Occident, signifieraient, d'après l'auteur, 
leur détachement de la ccl.ture byzantine. donc un recul de l'esprit balkanique. 

Cette volonté de rompre avec le passé ressort de l'étonnante-facilité 
~ vec laquelle les classes supérieures et moyennes se sont adaptées aux formes 
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occidentales. Et la meilleure preuve de la décadence rapide de l'ancienn.e culture· 
balkanique serait fournie par la tendance actuelle de certains peuples à faire 
revivre de façon artificielle ces formes disparues. L'auteur nous donne comme 
exemple l'art religieu roumain qui est revenu au type byzantin, après avoir 
essayé d'imiter l'architecture occidentale. Mais ce désir ,,d'appréciation plus. 
juste du passé" ne peut pas empêcher l'adhésion catégorique au nivellement 
de la culture moderne. 

Ce mouvement ne se borne pas cependant, selon l'auteur, à certaines. 
coutumes et à certaines manifestations populaires. Il devient aussi évident 
dans le domaine religieux, par la décadence de l'église orthodoxe. L'auteur croit 
assister à un déclin de cette église, phlnomène auquel seule la Roumanie ferait 
exception. L'église orthodoxe subirait une crise non pas dans sa structure, mais dans 
ses formes de manifestation: ,,L'orthodoxe balkanique doit arriver à s'entend1·e 
avec le monde moderne, pour s'affirmer. Cela signifierait, pour elle au moins, 
une modern'.sation de l'aspect extérieur et des formes, et, jusqu'à un certain 
point, son détachement du byzantinisme." Elle aurait été sur cette voie dès le 

XVl-e s. quand s'affirma l'influence de la· théologie protestante allemande, ou 
à la fin du XVII-e s. sous l'influence catholique de forme autrichienne, et, ces. 
derniers temps, dans ses relations avec l'anglicanisme. 

Il semblerait donc que nous assistions à l'effacement des anciennes ca­
ractéristiques balkaniques, d'une part par l'influence de l'Occident, de l'autre· 
par l'affirmation de plus en plus précise des nationalismes. ,,L'héritage commun 
est donc consummé de deux côtés" aHirme Mr. V. La limitation spatiale de 
la notion de ,,balkanique" impose de même beaucoup de prudence. Si les. 

Principautés Roumaines de Valachie et Moldavie, présentaient dans le passé­
certains caractères communs aux régions du Sud du Danube, nous ne pouvo11s­
aujourd'hui négliger leur situation culturelle différente. De même la Grèce, 
par sa liaison étroite avec la Méditerranée, devrait être étudiée séparément. 

Ainsi donc, conclut l'auteur, , ,nous avons affaire à une contrée de tran­
sition prononcée, où les formes typiquement balkanÎques apparaissent fort 
affaiblies et perceptibles rien que partiellement". L'auteur arrive ainsi à ·1a 
conclusion qu'il n'existe pas un espace balkanique et que les Balkans ne sont pas 
une unité géographique, mais plutôt une partie du Sud-Est européen. De cette 

façon, quoique ,,les Balkans" paraissent un terme plus unitaire, et que ,,l'Europe 
du Sud-Est" soit un terme relativement privée de cohésion, il existe un certain 
avantage de méthode dans l'étude de ce dernier espace. Tandis que l'histoire 
et les relations balkaniques sont à la base d'une étude des Balkans, pour une 
étude du Sud-Est nous devons con.sidérer en premier lieu une unité de travail, 
une collaboration économique. 

A la fin de cette esquisse nous trouvons quelques considérations au sujet 
des régions non-balkaniques de l'Europe du Sud-Est. Celles-ci comprennent dans 
leur majeure partie les régions carpathiques. Nous y trouvons d'autres caractères. 
propres, ayant leur source dans l'histoire. L'auteur mentionne par exemple, 
les pays qui ont fait des réformes agraires pendant les dernières dizaines d'an­
nées (on devrait ajouter que certains n'en ont pas encore fait du tout) avec 
leurs con.séquences en ce qui concerne le parlementarisme, les partis politiques. 
etc., enfin le fait que la plupart ont subi des influences occidentales (françaises, 
allemandes, italiennes, etc.). L'auteur n'a cependant pas une trop grande con­
fiance en ces caractères communs, désirant uniquement illustrer certaines. 

https://biblioteca-digitala.ro



527 

analogies. Bref, le cadre plus élargi du Sud-Est européen est à la base de la con­
ception géo-politique de Mr. Valjavec; d'après lui l'idée d'espace balkanique 
devrait être abandonné. 

J'ai reproduit fidèlement les idées de Mr. V. Leur argumentation ne nous 
semble cependant pas convaincante. Et cela, non parce que nous avons un autre 
point de vue, mais parce que l'auteur, bien qu'il se déclare un adversaire de la 
notion d'espace balkanique, ne justifie pas suffisamment la préférence qu'il 
accorde à celle du Sud-Est européen. D'ailleurs lui-même parle du manque de 
cohésion de cette dernière notion. Or, l'unité de travail (Arbeitsbegriff) qu'il 
nous présente comme trait de liaison dn Sud-Est ne nous semble pas apparlènir 
exclusivement à ce dernier, mais également applicable à l'espace balkanique. 

Le problème mériterait donc d'être discuté plus amplement. Nous nous 
bornerons à en préciser quelques traits essentiels. Il est évident que le terme de 
b1lkanique n'est pas d'un choix particulièrement heureux pour la désignat:on 
de cet espace. Une chaîne montagneuse qui n'est ni la plus haute, Ili la plus 
étendue, ni la plus caractéristique donne son 110111 à une péninsule entière et. 
même à tout un secteur européen! Pour avoir quelque analogie avec les autres 
grandes péninsules européennes (la Scandinavie, !'Ibérie, l'Italie), la péninsule 
des Balkans, aurait plutôt dû être appelée péninsule thrace. Mais un terme géo­
graph:que comme celui-là, adopté par la science pendant plusieurs siècles ne 
peut plus être remplacé; on doit l'accepter comme une fatalité, même s'il n'est 
pas le plus adéquat. Il est arrivé malgré tout à désigner d'une façon précise un 
certain espace géographique : toute la presqu'île du golfe de Trieste au golfe 
d'Odessa; c'est à dire que cet l'espace comprend aussi la Roumanie. C'est dam; 
cette acception que nous nous eu servons. 

Un problème beaucoup plus important que celui du nom se pose aussi : 
la région dite balkanique constitue-t-elle une unité et cela en quelle mesure? 
L'auteur 11c traite pas du tout la question de l'unité de son cadre naturel. Quand 
il affirme que l'espace balkanique ne représente pas une unité géographique, il 
se refl!re sat]S doute uniquement à des considérations d'ordre géopolitique, 
car, au point de vue physique, anthropogéographique et historique, cette région 
présente une unité assez rare. 

Physiquement, la caractéristique de la région est son morcellement en 
compartiments fermés de dimensions différentes (depuis les petites dépressions 
karstiques ou tectoniques, ayant des lacs au fond, jusqu'aux plaines alluviales 
plus larges comme la Roumélie ou la Plaine Roumaine), comme la caractéristique 
de la Péniœule Ibérique est formée par les, ,mesete" ~plateaux), ou celle de l'Italie 

par la chaîne longitudin.'lle des .Apennins. 
Au point de vue historique Mr. V. lui-même ne conteste pas l'unité bal­

kanique. Il cherche plutôt à l'illustrer par les deux clominations politiques 
qui l'ont unifiée au point de vue religieux et culturel : la domination byzantine­
qui s'est fait sentir aussi en Dacie, province dont elle ne s'est pas désin­
téressée complètement même après 275 - et la domination turque, qui s'est 
étendue politiquement non seulement sur les Principautés Roumaines, mais 
aussi sur la Transylvanie. Ce n'est cependant pas tout. Les conséquences de cette 
vie en commun soti,t, elles aussi, d'une grande importance: coutumes, folklore, 

traditions communes, art populaire étroitement apparenté, costumes et aussi 
la vie par excellence rurale (70 à Bo% de villageois) etc. présentent autant. 
de traits communs dont on ne saurait nier et l'intéiêt et l'unité. 
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.Ainsi les interférences ethniques, qni ont produit cet extraordi:Qaire 
mélange de nations, donc une extrême difficulté de tracer des frontières précises 
c1~tre les peuples, nous font retrouver des représentants de la même nation de­
puis la Grèce jusqu'aux ports de l'embouchure du Danube, depuis la Bulgarie 
jusqu'au Bugeac, depuis le Maramure:;; jusqu'au Pinde. Ce mélange de races a 
formé un monde à part, aux traits commnns, faisant abstraction des différences 
cle nationalité : il existe une mentalité balkanique commune, certaines formes qui 
ont des traits identiques même dans des langages fort différents. Cela est 
-certainement dû à la vie en commun plus que millénaire, et au substratum 
thraco-illyrien, mélangé eD,Suite aux éléments romains, substratum qui s'est 
maintenu non seulement chez les Roumains et les Albanais, mais qui est un élé­
ment composant du sang des Bulgares, des Serbes et même des Turcs. Il n'en 

·est pas moins vrai que toutes les nations de cet espace ont aussi du sang sud-slave. 
Voilà seulement quelques traits généraux de l'espace balkanique, aux­

quels on pourrait certainement ajouter beaucoup d'autres (je me réfêre, par 
-exemple. à cette parfaite unité économique, résultant du fait que les produits 
iles d;fférentes régions se complètent, ou à sa sotuation géographique qlli constitue 

un pont vers l',fl,sie Mineure, etc.). On ne voit pas aussi clairement les traits 
communs que l'espace sud-est européen pourrait opposer à l'incontestable unité 
balkanique. De plus, l'orientation vers l'Occident dans laquelle Mr. V. voit un 

affoibtssement des caractères balkaniques, peut être considérée d'une mu­
·nière plus juste encore, comme une évolutio1~ vers un sens plus élevé de la notion · 
<le balkanique, qui a longtemps gardé un caractère péjoratif. Ce n'est cependant 
pas dans cette note mineure que nous devons trouver le maintien d'une unité 
aussi organiquement illustrée dans tous les domaines. 

On pourrait encore élever quelques objections à l'idée de la décadence 
·de l'église orthodoxe. Il est vrai que l'auteur se refère surtout aux formes de 
manifestation extérieure (qui l'ont fait probablement penser à ce que représentait 
j:1dis Constantinople, qui, avec Rome, dominait la chrétienté) ; mais l'église. 
orthodoxe doit être considérée en ce qui constitue sa caractéristique même, 
-c'est-à-dire la complète liberté de manifestation et l'autonomie des différentes 
églises nationales. Cela explique certainement jusqu'à un certain point le 
manque d'énergie qu'on lui reproche en ce qui concerne les missions, ainsi que 
le maintien de certaines formes locales, ce qui n'en altère cependant pas le fond. 
~ous ne devons pas oublier non plus que l'église orthodoxe constitue encore un 
trait d'unité de l'espace balkanique. 

Nous croyons donc, contrairement à l'auteur de cet article que !"espace 
balkanique représente non seulement une unité d'un caractère spécifique, dans 
le cadre européen, mais plutôt un vrai creuset dans lequel se sont fondues, pen­
-<lant près de mille ans, les tendances extrêmes qui sép~aient les peuples de ce 
secteur, effaçant leurs aspérités première~ et rendant ainsi possibles à l'avenir 

·<les relations et une collaboration des plus étroites. 
Victor Tu/escw 

.A.NDRÉ RONA.I, Tableau ethnique du bassi11 des Carf>athes, avec une 
·carte hors texte; pp. 193-216 de la Rewe d'histoire compDrée. Etwàes hongroises, 
XXI-e année, 1943· Nouvelle série; tome !-er, n-os 1-2; Pe.Tis, Les Presses 
universitaires de France. 

.. 
Quelques observations, tout d'abord, sur le titre de cet article. Pourquei 
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